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Introduction




  Il est un passage fameux dans les Actes des Apôtres où un pauvre jeune homme s'endort et fait une chute par la fenêtre alors que l'apôtre Paul est en train de prêcher (Actes des Apôtres 20, 9). Ce récit tragique peut faire sourire les prédicateurs : même l'homélie du grand saint Paul n'a pu empêcher que quelqu'un ne s'assoupisse !




  Nos prises de parole, en tant que prédicateurs et pasteurs, sont à double tranchant : elles peuvent réveiller quelque chose en celui qui écoute, ou l'endormir profondément.




  Ces pages sont dédiées aux prédicateurs et à ceux et celles qui les écoutent.




  À vous qui écoutez les paroles de vos prêtres et de vos diacres, sachez que vous êtes essentiels dans l'acte même de la prédication. Car le prédicateur a besoin de ressentir qu'il est écouté par une assemblée en attente et qu'une certaine relation se crée avec les fidèles. Or le prédicateur se retrouve souvent bien seul à la fin de la célébration, comme dans la parabole des dix lépreux décrite dans l'évangile de Luc (17, 11-19) : tous sont partis et un seul revient pour témoigner sa reconnaissance...




  Que se passe-t-il lors de la prédication, pour vous qui entendez ? Soyez attentifs et laissez-vous questionner : qu'est ce qui fait problème dans la réception aujourd'hui ? Est-ce forcément le prédicateur ? En quoi la prédication nourrit-elle ma foi ? En quoi répond-elle à mes questions ? Pourquoi est-ce que je me sens concerné ? Qu'est-ce que j'apprends de l'Église à travers elle ? Pourquoi, aujourd'hui, je n'ai pas accroché ? Pourquoi je me suis lassé d'écouter ? Pourquoi je ne reçois rien et pourquoi je trouve ça trop long ?...




  Juste avant la messe, dites-vous : « Je vais recevoir cette homélie avec mes agacements, mes raisons personnelles, ma sensibilité. Alors j'accepte que le prédicateur ne me ressemble pas, et je sais bien que je ne peux pas lui demander qu'il fasse et dise ce que je voudrais... car le fond du message doit m'aider à trouver Dieu, avec tout ce que je porte. » Bien que les réactions de chacun soient nécessaires, soyons toutes et tous ouverts à la Parole sans a priori.




  À vous qui prenez la parole : trop souvent aujourd'hui les homélies ne sont pas aimées et les fidèles voudraient que cela change... Alors sachez les écouter ! Courage ! L'homélie est le fruit d'une méditation de la Parole de Dieu. Elle ne doit pas être moralisante, mais elle doit exhorter, encourager et consoler les fidèles. L'homélie est le langage de Dieu « en ces jours qui sont les derniers » (Hébreux 1, 2), car « l'heure vient – et c'est maintenant » (Jean 4, 23) que nous devons rendre sa noblesse et sa seigneurie à la Parole de Dieu. Nous avons mission de la fêter, de la célébrer, de la rendre belle et solennelle (lui revêtir un habit de fête, un habit de noces, l'habit « du dimanche »...), car une belle Parole participe à la solennité de la célébration.




  Souvent, l'homélie est un sujet qui prête à de grandes discussions entre les prédicateurs mais également entre les fidèles de nos assemblées. Ces derniers sont les juges les plus nombreux de nos homélies, et c'est tant mieux. Le prédicateur parle pour évangéliser et convertir un peuple mais aussi pour se convertir lui-même. Et il est toujours bon d'avoir un retour sur ce que nous avons dit lors de nos célébrations non pas par orgueil (« Père, pardonne-leur... »), mais bien pour ajuster nos mots selon les besoins, les interrogations et les événements de nos contemporains. À vous qui prêchez, continuez d'être à l'écoute des soucis des fidèles qui vous sont donnés. À vous qui lisez ces pages et qui entendez (ou subissez) nos homélies, osez commenter à votre tour et dire merci pour ce qui vous a plu et édifié ; encouragez vos pasteurs pour une plus belle évangélisation. Je sais qu'il est toujours agréable que l'on nous donne un écho de nos « prestations », mais je réponds toujours que je suis ravi « non pas d'avoir trouvé les bons mots, mais de vous avoir aidé à rencontrer Dieu aujourd'hui ». Tout au long de ces pages je parlerai de l'« homélie » et non du « sermon », car celle-ci est d'abord une « conversation » et un « dialogue » avec l'assemblée.




   




  Prêtre diocésain, je suis très attaché à l'Ordre des Frères Prêcheurs – les dominicains. Je suis même engagé dans une fraternité sacerdotale dominicaine. Cette appartenance me procure beaucoup de joies et m'aide dans mes divers ministères, à commencer par le service de la Parole. J'aime à me rappeler le récit de la vision qu'eut un jour saint Dominique au cours de laquelle saint Pierre et saint Paul lui tendirent le livre des Évangiles et l'exhortèrent en lui disant : « Va et prêche. »




  L'homélie est l'affaire de tous. Elle concerne aussi bien ceux qui la donnent que ceux qui la reçoivent. « Oui, malheur à moi si je n'annonçais pas l'Évangile ! » (1 Corinthiens 9, 16). Cette phrase sonne comme une alerte au sein du corpus paulinien et doit résonner plus encore pour celui qui l'entend et qui doit la mettre en pratique. C'est un appel pour chaque baptisé à annoncer les merveilles de Dieu, en ces temps qui sont les nôtres, au cœur même d'un monde contrasté mais qui demeure un terrain d'évangélisation pour chaque génération depuis l'envoi en mission des premiers apôtres. L'homélie participe de cette mission. L'assemblée constituée se réunit pour vivre de l'eucharistie et « de toute parole qui sort de la bouche de Dieu » (Matthieu 4, 4). La parole du ministre qui prie avec l'assemblée et la sanctifie par les sacrements se doit de donner l'enseignement du Christ avec les mots d'aujourd'hui afin d'actualiser les vérités de la foi qui ont traversé les âges.




  Ceci est rappelé avec force par le pape François qui a récemment proposé un Directoire sur l'homélie. Sa parution a créé un événement dans la presse, mais le document n'a, semble-t-il, pas touché un large public. Est-il seulement connu des prédicateurs ? J'ai remarqué que beaucoup de ministres ordonnés ne l'ont jamais eu en main, et que le texte n'a quasiment pas été étudié. C'est bien dommage.




  Oui, la prédication doit s'ouvrir à tous les baptisés qui annoncent la Bonne Nouvelle et en témoignent lors d'un partage biblique, dans une assemblée, en groupe, en famille ou ailleurs. Mais je voudrais concentrer mon étude sur l'homélie, prononcée dans le cadre liturgique et réservée aux seuls ministres ordonnés. Ce choix est motivé par la conviction que la parole du prêtre, pasteur ou responsable d'un peuple doit rendre compte de l'action de la Parole de Dieu dans sa vie. En étant témoin des soucis, des questions, des joies et des douleurs du monde d'aujourd'hui, il peut transmettre et donner une parole qui s'enracine dans le concret de l'existence.




  Je me situerai dans le contexte de la liturgie catholique romaine. Je ne crois pas qu'il soit nécessaire d'aller puiser dans des styles à la mode tels que les prédications évangéliques ou ce que l'on peut entendre dans certaines communautés protestantes. Je ne les dévalue pas, mais je pense qu'il ne faut pas mélanger les affaires, car l'homélie catholique n'a pas la même visée que des prédications qui tournent parfois au « show ».




  Est-ce que je vis ce que je crois ? Est-ce que je crois ce que je prêche ? Est-ce que je vis ce que je prêche ?... L'annonce de la foi par le biais de l'homélie suscite une relation personnelle et ecclésiale avec le Christ. L'homélie, en tant qu'elle participe de l'évangélisation, doit conduire à la rencontre avec le Sauveur. C'est donc lui qu'il faut prêcher, dans son mystère. Chaque époque doit se saisir de l'Évangile et le communiquer avec toute sa sainteté à l'ensemble de la communauté chrétienne. Et celle-ci doit expérimenter que l'Écriture lue, proclamée et prêchée devient réellement « Parole du Seigneur » se manifestant maintenant, en ce monde, ici, tel qu'il est{1}. La présence même du prédicateur est déjà un signe de l'incarnation de la Parole.
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